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SIMPLICE
OU

LE COLLÉGIEN EN VACANCES

VAUDEVILLE EN UN ACTE

PAR MM. N. FOURNIER ET J. PRÉMARAIS

Représenté à Paris, sur le THÉATRE DU GYMNASE - DRAMATIQUE,

le 22 novembre 1846.

OO

PERSONNAGES . ACTEURS .

M. MARTINEAU, procureur du roi. MM. KLEIN .

AILNE , sa fille. MARTHE ( Mlle ) .

HECTOR DE BLANGY, prétendu d'Aline. TISSERAND.

ESTELLE DE BRÉVANNES, amie d'Aline. B. SAUVAGE (M11e ).

SIMPLICE , neveu de M. Martineau . DÉSIRÉB ( Mlle ) .

JOBIN , garde chasse. GEOFFROY.

MARIANNE , sa femme. ANNA CHÉRI ( Mile ) .

La scène se passe dans la maison de M. Martineau , à une lieue d'Amiens.

.

WAARTJASA RURAHAN

Un salon . Porte au fond , portes latérales.- Un métier à tapisserie i gauche du spectateur, une table à droite.

SCÈNE I. écriture évidemment déguisée... ( Se levant.)

Mais comment douter un instant... Chez M. Mar

tineau , un ancien magistrat connu pour sa

ESTELLE , assise devant le métier à tapisserie rigidité , dans une maison de campagne isolée,
et lenant un papier à la main .

à une lieue de la ville , il n'y a que ce capi

taine de chasseurs d'Afrique, M. Hector de

Je n'en puis revenir encore ! Un pareil billet Blangy... Mais , alors , c'est affreux l ... M. de

dans ma corbeille à ouvrage ! c'est d'une incon- Blangy, qui a obtenuun congé pour se marier

venance , d'une audace... (Lisanl.) «Maame.... et qui est à la veille d'épouser Aline ; mon

C'est bien pour moi ! « Madame, vous voir, vous amie de pension , la fille de M. Martineau ... le
> aimer, vous l'écrire , brûler de vous le dire en- jour mêmeoù on attend la corbeille ... quand

, lin , tout cela n'a élé que l'inspiration d'un j'achève cet ouvrage pour le lui offrir , en même

» moment... Je vous en supplie , consentez à temps m'adresser à moi une pareille déclara

» m'entendre tantôt, à six heures, dans le grand lion !... Cependant, il n'y a pas à dire, il était
► salon .... » Celui-ci. « Si vous êtes touchée de là , avant-hier soir, au salon , quand j'ai mon

, ma passion , daignez mettre votre nouveau tré mon bracelet ... Oh ! ces militaires !... Certes,

bracelet. J'apprendrai par-là qu'il m'est per- je connaissais déjà de réputation messieurs les

, mis d'espérer. , Et pas de signature ... une ofliciers, mais celui-ci mérite une leçon ... Oh !

NOTA . S'adresser, pour la musique , & M. HEISSER, bibliothécairo ot copiste au théâtre .

.
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SIMPLICE.

per ...

ALINE.

1

quel dommage de n'être pas coquettel... J'au

rais une si belle occasion !... Mais non , je n'irai

ne dis pas, mais au mois de septembre, avec

pas à ce rendez - vous. ( Voyant entrer Aline. )

un pori d'armes ...

Aline !... Ah ! qu'elle ne puisse pas soupçon
ESTELLE .

Des armes ! ... justement, M. Marlineau les a

( Elle cache le billet .)
en horreur.

ALINE.

C'est vrai.

earosequosegroSecrosecogecrose rosecunoscas ESTELLE , à part.
Encore une de ses manies.

SCÈNE II.
Il a une prévention contre les militaires ....

C'est bien injuste... Pauvre M. Hector .... il n'a

ESTELLE , ALINE venant de la droite. (1) qu'un défaut, vois -lu , c'est qu'il m'aime trop...

ESTELLE , à pari.

ALINB , à part, en entrant. Quelle candeur !

O Dieu ! j'en suis encore toute émue ! ALINE .

ESTELLE .
Et à ce sujet je veux le gronder; avant le

Eh ! mais, ma bonne Aline, comme te voilà mariage ça peut se faire ?

troublée !
ESTELLE .

ALINE . Très - bien ; d'autant plus qu'après ces mes

Moi? ... Oh ! non , ce n'est rien ... D'abord , sieurs prennent leur revanche de reste .

vois - tu , il ne faut pas y faire attention , parce ALINE, mystérieusement.

que plus le moment approche, plus les idées se Eh bien , si tu m'as vueun peu émue , un peu

brouillent; souvent je ris commeune folle , troublée tout à l'heure quand jesuis entrée, c'est

sans savoir pourquoi , et l'instant d'après j'ai que,commeje passais dans le petit corridor noir

le coeur gros, je pleure... qui conduit aux serres chaudes, loul à coup

ESTELLE .
j'ai senti qu'il me prenait la main et qu'il me

Toujours sans savoir pourquoi...
la baisait avec une ardeur...

ALINE.
ESTELLE .

Toujours ... Dis donc, est - ce que , pendant Comment ?...lui... tout à l'heure, dis- tu ?...

les jours qui précédèrent ton mariage, tu pleu ALINE.

rais aussi, toi ?
J'ai poussé un cri ... il s'est sauvé... je n'ai

ESTELLE .
pas eu le temps de le voir ni de lui parler ....

A toute minute... mais j'avais mes raisons ... Oh ! c'est bien mal à lui de me faire des peurs

un futur de cinquante -huit ans ! ... Eh bien ! ce comme ça .

n'est pas
si terrible qu'on le croit le mariage, du ESTELLE.

moins autant que j'ai pu en juger à la hâte ; Par exemple ! ( A part . ) Et en même temps

car deux jours après la cérémonie, mon mari, il glissait un billet dans ma corbeille ! ... Ah !

le maréchal de camp comte de Brévannes, pour le coup, c'est une indignité !

reçut l'ordre de partir précipitamment pour ALINE .

rAfrique ... me laissant dans les larmes et dans N'en dis rien a personne... je me charge de

les cachemires... Les larmes, je les ai essuyées; lui faire une mercuriale, comme dit mon père.

las cachemires, je les ai mis... Comme lu vois ,
ESTELLE .

tout cela n'a rien de bien terrible.
Ton père ... le voici. Eh, mon Dieu ! comme

ALINE, il gesticule !...

Oh ! si... il y a le départ du mari... ALINE .

ESTELLE .
Il déclame...

Oui, sans doute , un veuvage avec la chance
ESTELLE .

de voir revenir le défunt. Que veux -tu ? il faut Un de ses anciens discours , carilles corrige

se consoler de tout dans ce monde... Mais, dis- pour en faire une collection,

moi, chère amie , car ton bonheur seul m'oc

cupe , es - tu bien sûre des sentiments de mon

sieur Hector
SCHOOGONDOSKODOOS CASENUOScrossedator

ALINE .

si j'en suis sûre! mais il ne tient pas en place, SCÈNE III .
11 est commefou et d'une impatience... tù con

çois , on ne lui permel d'être galant et empresse

que devant témoins: aussi, pour oublier les ins
LES MÊMES , MARTINEAU .

tants, il chasse presque toute la journée. Eh

bien , croirais - tu que mon père lui en veut à

cause de cela ? si c'était en iemps prohibé, je

MARTINEAU , des papiers à la main .

C'est à faire rentrer un coupablc sous terre.

(1)L'ordre des personnages est pris de la droite de
( Déclamani.) « Nous devons le dire, Messieurs,

leur. » le mariage est legrand arcohoutant de la som
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ESTELLE.

TELA

SCÈNE IV.
3» ciété ! frémissez , perfide époux ; frémissez ,

» femme criminelle ... )
caroseccoseOvOscana.rosecondoeanoseado

ESTELLE , vers qui il s'est avancé sans la voir.

Monsieur...

SCÈNE IV .MARTINEAU .

Ah ! c'est vous, Madame , pardon ; nous étions

en pleine péroraison ... un morceau effrayant
ESTELLE , MARTINEAU .sur la vertu dans le mariage !...

ESTELLE .

MARTINEAU .Efrayant, c'esi le mot.
Chère innocente !... elle se promet le bon

MARTINEAU.
heur .... Dieu veuille que ses conclusions soient

A propos de mariage , voici bien une autre adoptées ! ... comme nous disons au Palais.

affaire , la corbeille qu'on vient d'expédier de

ESTELLE ,
Paris...

Eh quoi ! douteriez- vous? ...
ALINE .

MARTINEAU.
La corbeille ! ah ! mon Dieu !...

Donnez - vous donc la peine de vous asseoir .MARTINEAU.

( Estelle s'assied devant le mélier à lapisserie, et
Allons, bon ! ne vas- tu pas te trouver mal de Martineau à côté d'elle .) Tout , il est vrai , n'est

plaisir ! ... La fille d'un magistrat !... Il me sem- encore qu'à l'état de soupçon , mais j'informe,

ble qu'un peu plus de gravité ...
j'instruis l'affaire ; oui , Madame , s'il faut vous

ESTELLE le dire ( baissant la voix ) j'ai des doules sur la
Aussi vous nous annoncez cela sans prépa moralité de M. de Blangy.

ration .

ESTELLE , à part.MARTINEAU .

Quel rapprochement!
Et le futur quin'est pas là ! ... Monsieurchasse!

MARTINEAU.le brave Hector ne peut pas quitter son fusil.

Ah ! si je n'étais pas engagé d'honneur avec
ALINE .

son père, mon vieil ami !
Pardon, mon père ... la corbeille ... où l'a - t

on déposée ?
Est -ce que vous auriez appris ?...

MARTINEAU .

MARTINEAU.Au parquet... je veux dire sur le parquet du Hélas ! je devais m'yaliendre !Règle générale,

petit salon ; tu peux aller compulser les pièces...
l'uniforme ne couvre guère les bonnes mæurs!

dentelles , cachemires et autres babioles.
l'uniforme de chasseurs surtout ... Je connais à

ALINE. fond celte arme traîtresse ... depuis la malheu

J'y cours... Viens - tu , Estelle ? reuse expérience que j'en ai faite pendant mon

premier mariage... campagne de 1810 ! époqueMARTINEAU .

trop glorieuse où nous autres gens civils nous
Je demanderai à Madame la permission de la étions traités de péquins ...

relenir un moment,

ESTELLE
ESTELLE ,

Comment?
Hoi, que je l'abandonne en pareille circons

MARTINEAU.lance ? ...

J'habitais alors ce château . Survint un escaMARTINEAU .

dron de chasseurs commandé par un certainIl s'agit d'un petit interrogatoire.

Roblot... César Roblot... un fort beau garçon,
ESTELLE .

ma foi, que son billet de logement lança com
Comment ?... me une bombe au milieu de mon nouveau mé

MARTINEAU .
nage...

Je veux dire d'une petite causerie d'amitié. ESTELLE .

Vous me faites trembler !ESTELLE

MARTINEAU.A la bonne heure.

C'est ce que je fis, Madame, en voyant ce diaAIR :

ble de commandant dévaster mon parc ; et
ALINR.

comme si ce n'était pas assez , les déclarationsAdmirons cette corbeille,

pleuvaient, les billets doux allaient leur train ...Gage d'amour et d'hymen .

Ah! le bonheur de la veille
ESTELLE.

Fait juger du lendemain . En vérité, je frémis ...

ESTELLE et MARTINEAU. MARTINEAU.

C'est ce que je faisais, Madame. HeureuseVas admirer la corbeille ,

ment un ordre de départ survint à temps... Je
Gage d'amour et d'hymen ;

crois qu'il survint à temps , et j'en fus quilte ...
Mais souvent, hélas ! la veille

Je crois que j'en fus quitte pour la peur... Mais,
Vaut mieux que le lendemain.

depuis ce temps -là, je ne peux pas voir un
( Aline sort à gauche.) uniforme de chasseur... Je sais bien qu'on l'a

的 。 、
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JOBIX .

changé; mais n'importe , je ne m'attendais MARTINEAU.

guère à voir la cavalerie entrer dans ma fa- C'est mon état.

mille ! (Estelle sort par la gauche, Jobin et Marianne

ESTELLE .
paraissent au fond .)

Permettez cependant... vous qui êtes la jus

lice même ! ... le capitaine de Blangy ne doit
ecoseanseasoooooooooseopsecroseatedoo

pas payer pour le commandant Roblot.

MAÉTINEAU .

C'est que j'ai bien peur que ce ne soit un se SCÈNE V.

cond Roblot! .. César ... Hector ! deux noms de

tapageurs, mêmes airs écervelés, même aplomb, MARTINEAU, JOBIN , MARIANNE.

mêmeardeur pour le gibier de toute espèce...

( Estelle se mità rire.) Ne riez pas, Madame....

si vous saviez ...

MARIANNE, sans voir M. Marlineau ; elle lient

à la main un bouquet.

Et moi je te soutiens que non , là !
Quoi donc? ...

JOBIN.

MARTINEAU, mystérieusement. Et moi je te ressoutiens que si , là ! Est-elle

j'ai appris de bonne partque, lorsqu'il passe obstinée ! Dieu madame Jobin , éles -vous obs

dans le pays, on le ſuit; il est l'objet d'uno tinée !.... ( Apercevant M. Marlineau.) Oh!

sorte de terreur ! .. Je sais aussi qu'il y a eu... M. Martineau ! ... ( Ils s'arrèlent loul interdils.)

Je le dis en rougissant; ma pudeur de magis
MARTINEAU .

trat s'on émeut... qu'il y a eu desjeunes filles ...

Oui , Madame, embrassées, le soir , furtive

Allez toujours ... Vous finirez peut-être par

ment... et quoique le délinquant se soit tou
vous entendre... Voyons quel est le sujet de la

jours caché , la vindicte publique dési -gne le
querelle ?

capitaine.

JOBIN, à Marianne.

( Ils se lèvent .) Ma foi, j'vas y dire ... Oh ! j'vas y dire, j'te

dis ! ...

ESTELLE, à pari.

Mais cela se noircit de plus en plus.
MARIANNE, à Jobin .

Eh ben ! dis-y .
MARTINEAU .

Au moment de se marier ... Jugez donc quel
scandale !... et quel exemple pour le petit bon- Oui, c'est un homme de justice.

homme ! ...

ESTELLE . Qu'est-ce donc ? ...

Le pelit bonhomme?... Ah ! oui .
Ensemble (1 ) .

JOBIN .

Mon neveu Simplice, un enfant de quinze ans, Voilà , c'est ma femme ... comme ça qui...

qui est ici en vacances...

Qui nous aide à faire de la tapisserie.

C'est mon homme, comme ça qui...

MARTINEAU .

Et qui copie mes discours et mes grandes
s'obstine à me soutenir que...

mercuriales dans l'intervalle de ses leçons.
MARIANNE.

Vous le voyez , Madame, tout me fait un de- Est toujours à me dire que..

voir de poursuivre l'enquête ... J'ai complé sur MARTINEAU .

vous pour m'aider à réunir des indices; j'al- Pas ensemble ... doucement... entendons les

tends aussimongarde- chasse Jobin et sa femme; parties séparément ... ( A Jobin .) Le mari d'a
il faut que j'atteigne le coupable... bord; voyons, parle ...

Et si vous alliez prendre un innocent ? M. Martineau , voilà primitivement d'abord

MARTINEAU .
et comment que la chose s'est passée ... Ma

Il n'y a pas d'innocents, Madame ; c'est un rianne que v'là était dans le pré...

préjugé inventé par les avocats.

( Bruit au dehors. ) Oui, mais pourquoique j'yétais dans le pré ? ..

ESTELLE . JOBIN.

Eh ! mais, qu'est - ce que c'est ? ... on se dis- Eh ben ! pour filer ...

pute par - là ? ...
MARIANNE,

MARTINEAU . Eh ben !

Oh ! ce sont des genis mariés. J'ai l'expé
rience ...

JOBIN.

Eh ben !

ESTELLE .

Monsieur etmadameJobin !... Jevouslaisse...
MARIANNE.

(A part.) Ah ! m . nector, c'est à moi de vous
Ah ! tu vois ?

corriger. (Haul.) De la prudence , au moins...
a) Marianne, Martinosu , Jobin .

MARTINEAU .

8C

MARTINBAU .

MARIANNE .

ESTELLE .

JOBIN.

101

tue

les

ESTELLE. JOBIN.

MARIANNE .
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SCÈNE Y.

JOBIN .

Quoique j'vois ?.. Ah ! que t'es solte, va ! ..

( A Marlineau .) Pour lors ... ( A Marianne.)

Qu'esl-ce que ça fait que t'étais dans l' pre

pour filer ? c'est pas là l'affaire , M. Marlineau ,

voilà primitivement d'abord .... et c' n'était pas

la peine de m'interrompre ... ( A Martineau .)

Pour lors, M. Martineau ... voilà primitivement

d'abord et comment que la chose s'est passée ,

MARIANNE .

Oui,maispourquoi que j'y étaisdansle pré ! ..

JOBIN.

Pour filer .

MARIANNE.

Eh ben !

JOBIN.

Eh ben !

MARIANNE

Tu vois.
MARTINEAU .

Assez, assez...
JOBIN.

JOBIN .

-

Comment, assez ? .. J'n'ai encore rien dit,

MARTINEAU .

La parole est à la défense . ( A Marianne .)

A ton lour.

MARIANNE, après avoir déposé son bouquet sur

le mélier à lapisserie.

Est-ce que vous ne m'en laisserez pas dire

plus long qu'à mon homme?

MARTINEAU .

Toi, c'est différent, parle parle !

MARIANNE .

Eh bien ! donc , M. Martineau , ce qui me ré

volte, c'est qu'ils sont tous enragés après l'ofli

Mais quoi donc que j' vois ?

MARTINEAU.

Est- cequevousallez recommencer! .... Après?

JOBIN .

Après ? .. La croisée était ouverte .. , moi, į

passais ma veste des dimanches, sauf volr' res

pect, pour aller chez M. le maire signer ma

croix sur un procès - verbal, même que je de

vais déjà être parti depuis une derni-heure

et que probablement pour sûr le gaillard avait

pris ses informations.

MARTINEAU.

.

cier ...

MARTINEAU .

L'officier ?

MARIANNB.

M. Hector. Je vous demande un peu si c'est

gentil ça ?

JOBIN .

Lui gentil ?.. oh ! je ne trouve pas !

MARTINEAU.

Mais tais - toi donc !

MARIANNE , à Jobin .

Altrape. ( A Marlineau .) Moi j' disque M. Hec

lor est un peu hurluberlu , c'est vrai ; il nous a

tué des canards, c'est possible ; mais quoi ?.. je

les ai mis à la brocheet Jobin les a mangés.

MARTINEAU.

Il les a mangés ?

JOBIN .

Daml., oui , M. Martineau .

MARTINEAU .

C'est une circonstance atténuante,

MARIANNE ,

Quant à c ' qu'est de me faire la cour .. ,

JOBIN .

Ah ! voilà !.. voilà où je demande à témoi

gner un petit quart d'heure.

MARIANNE .

Eh ben ! oui , là , je veux bien , déroule lon

chapelet.

JOBIN.

Oui, que j' vas le dérouler , et tout du long

encore !.. Baissez les yeux, madame Jobin , bais

sez les yeux. (A Marlineau,) M. Marlineau , voilà

primitivement d'abord et comment que la

chose s'est passée... hier, à la brune, j'étais

dans notr petite maison et ma femme qne

V'là élait dans le pré ...

Le gaillard ! quel gaillard ?

JOBIN .

Patience , on le découvrira. Ce qu'il y a de

sûr, c'est que tout à coup, v’lan ! jereçois quel

que chose ... c'était v'nu par la croisée ... Ta

ris sans cour ? .. Elle rit sans cœur ! ..

MARTINEAU.

Après, après?

JOBIN.

Je ramasse l'objet... Ah ! madame Jobin ! ...

l'objet élait un griffonnage roulé sur un cail

lou ... ça devaitêtre pour ma femme... mais c'est

moi qui l'ai reçu ... là ... juste... à la racine

des cheveux .

AIR : Vaudeville de l'Intérieur d'un Bureau.

Je devins rouge de colère.

Vit- on juidais facteur plus maladroit !
Pour me frapper avec sa pierre ,

Il aurait puchoisir un autre endroit .

C'est vraiment contre les usages.

MARTINEAU.

Non , c'est la règle.. ,

JOBIN,

Un si vilain affront!

MARTINEAU .

Hélas ! mon cher, de tels messages

Altrapent les maris au front ;

Oui, toujours de pareils messages

Altrapent les maris au front.

JOBIN.

Heureusement que j'ai la tête dure... c'est le

caillou qui s'est aplati.

MARTINEAU .

Ah ça ! mais ceci est fort grave , et tu as dų

chercher à découvrir...

JOBIN.

Je crois bien , je suis sorti comme un furi .

bond, j'ai regardé partout...

MARTINBAU ,

Eh bien !
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JOBIN.

JOBIN .

El bien ! ni vi, ni connn . J'ai ballu les en- Hein ? Vois- lu , Marianne, vois-tu que j'avais

virons, impossible de mettre la main dessus; raison ?... Que j' suis coulent !

entin , je n'ai allrapé que le billet , c'est-à -dire,

c'est le billet qui m'a ...

MARTINEAU.

O moeurs dépravées ! ...

( On entend un coup de fusil.)
Enfin , il soupçonne l'officier.

MARIANNB.

JOBIN ,
Ah ! mon Dieu !

Oui, oui , et je dépose contre lui avec achar

nement.

MARTINEAU . ParacecroSSC0020HDISCOSO900934509Cane

En tout cas , c'est facile à vérifier ... Voyons

le corps du délit .

SCÈNE VI .
JOBIN .

Le caillou ? .. je l'ai conservé , voilà . ( Il lui

donne un caillou . ) LES MEYES ; SIMPLICE , un livre à la main ;

MARTINEAU .
HECTOR , armé d'un fusil.

Et non , le billet... qu'est - ce qu'il y avait

dedans? SIMPLICE , courant vers Martineau .

Ah ! mon oncle !

Il y avait le caillou ... JOBIN , voyant Hector.

Le capitaine !... rangez -vous,mameJobin,

Mais non ! ... Qu'est-ce qu'il y avait d'écrit ? rangez-vous !

JOBIN .

( Il la fait mettre derrière lui.)

Oh ! quant à ça , vous allez me le dire. ВЕстов . (1 )

Allons, allons, faut - il tant s'effrayer ?... Par

Fais-le passer au ministère public.
don , monsieur Martineau , si je m'annonce de

si loin , mais je n'ai rien lué cet après -diner...

MARTINEAU .

Qui , le mystère est public ; je l'ai dit à tout C'est heureux !

le monde .

( Il donne le billet .)
ITECTOR .

Et les armes chargées, voyez-vous, c'est dan

MARTINEAU , regardant le billet. gereux.

Écriture déguisée !... c'est cela , une seconde MARTINEAU , à part.

écriture. Tapageur !

JOBIN .

Oh ! l'artificieux scélérat ! ... deux écritures
Je suis seulement fâché pour ce pauvre Sim

pour un liomme seul ! ... moi qui n'en ai pas plice , qui n'est pas habitué aux détonna

seulement une ! ... lions.

MARTINEAU.
SIMPLICE.

Le commandant Roblot en avait quatre ! ... Le fait est que j'ai ressauté ! ...

Voyons le lexle . ( Mellant ses lunelles el li HECTOR ,

sant . ) Belle Marianne ! ... ( La regardant.) C'est Il était là , un livre à la main , caché dans le

vrai .
fourré .., Du diable si on s'en serait douté !...

JOBIN . Rien lui a pris de ne pas remuer , j'aurais pu

Ne lui dites donc pas ça ... on le lui dit le prendre pour un lapin ! ... Il en a la can

deur et la timidité .

MARTINEAU ,
lisant . MARTINEAU .

« Belle Marianne, votre mari est un imbé Oui , c'est cela ... parce qu'il n'aime pas lo

cile. » C'est un peu vrai . carnage ! ... C'est qu'il ne sort pas d'une ca

MARIANNE.
serne, lui , Dieu merci!... élevé dans une ins

Ne lui dites donc pas ça .. , on le lui dit as- titution éminemment morale, par un ancien

sez . prix Monthyon ...

MARTINEAU , relisant. HECTOR .

Belle Marianne, volre mari est un imbé
Je ne connais pas.

cille . , Oh ! jusque -là , il n'y a rien à dire .
NARTINEAU.

JOBIN .
Je le crois bien !

Comment, il n'y : rien à dire? ... moi j'ai

quelque chose à ...

PECTOR , allant porler son fusil dans le fond.

Mais où est donc ma future ?

MA

Chut ! ... (lisant.) Trouvez-vous ce soir, à

SIMPLICE , baissan : les yeux.

sept heures, au petii ois de châlaigniers... »

Mon Dieu ! j'étais allé éludier dans le bois,

OL ! (1 ) Marianne , Jobin , Hector, Simplice, Martigeru .

M

事

C'

sait

HECTOR .

A

ça !!

devo

C'e

(area

HECTO

Eh

Pur

dame

assez .
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va ! ..
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JOBIN .

JOBIN .

M

En la

MARTINEAU .

SCENE VI.
7et je récitais tout bas ma leçon en contem

plant les beautés de la nature... les fleurs , la Par exemple , c'est fort.

verdure, les oiseaux ; ce sont là mes seuls plai
sirs. MARIANNE , qui a regardé son bonquet.

Oh !
MARTINEAU .

JOBIN.Plaisirs purs ! plaisirs de l'innocence !

Quoi ?
JOBIN , regard ınt Simplice.

MARIANNE.Est - il gentil ! .. , a -t- il l'air d'un chérubin !

Rien , je me suis piquée !(AMarianne.) Parlez-moi d'un amour de petit
mouton comme ça .

MARTINEAU , à Simplice. Ah ! bon ! bon !

Ah ça ! mon enfant, je l'ai préparé là un

MARIANNE , à part.peu de besogne... les derniers feuillets de ma Un second billet! ( Regardant Hector.) Ah !

grande mercòriale ; tu vas me copier ça en l'a- pour le coup ! ...

musant... tu as une båtarde superbe .. , altends,

je vais le numéroler les pages . MARTINEAU , à Simplice, qui est revenu près de

lui .
( Il s'assied à la table et écrit.) Là , voilà ton affaire arrangée.

SIMPLIC'S

Oui , mon bon oncle ! ( voyant le bouquet dé
MARIANNE, bas à Martineau.

posé par Marianne et passant vers le métier à Monsieur Martineau ....

Tapisserie.) Oh ! le joli bouquet!
MARTINEAU .

Qu'est - ce que c'est ?

Il est à moi !

MARIANNE, lui donnant le billet .
SIMPLICE,

Tenez, encore un ? ...Ah !

HECTOR , se rapprochant.
Marianne ! eh ! mais, en effet, c'est la belle Oh ! l'indigne !... sous mes yeux ! ... sons mes

madame Jobin ! ... luneltes ! ... la même écriture... Silence ! .....

( Il la salue .) simplice, toute réflexion faite, tu copieras ces

papiers dans mon bureau .MARINNE , faisant la révérence.
Monsieur l'officier ...

SIMPLICE .

JOBIN , passant entre eux . Comme il vous plaira , mon oncle.
C'est bon , monsieur l'homme de cheval , on

Ensemble.sait ce qu'on sait ... suffit, merci !

HECTOR . Air : de M. Couder.

A qui en a- t- il donc ? ( A Marlineau .) Ah
MARTINEAU .

ça! beau -père, ne pourrai - je présenter mes

Son caractère,devoirs à mademoiselle Aline?

Enfin , m'est connu,

D’être sévère
C'est bien ! nous en parlerons tout à l'heure

L'instant est venu .
( avec intention) de vos devoirs.

MARIANNE et JOBIN ,

HECTOR , passant vers Simplice qui tient le bou

Son caractère,quet.
Enfin , est connu.Eh bien ! vous qui aimez tant la nature,

D'être sévèrecaur pastoral, vous admirez le goût de ma

L'instant est venu .dame Jobin ?

FECTOR.SIMPLICB.

Oui, je comparais ces jolies fleurs avec celles Hymen prospère,

de ma tapisserie. Bonheur attendu !

Ce jour, j'espère,JOBIN.

Est enfin venu .Il fait de la tapisserie ! .. cher petit Gobelin

SIMPLICE.

HECTOR , prenant le bouquet.
Il me faut faireCes Roses sont d'une fraîcheur !

Un cours assidu

SIMPLICE , voulant retenir le bouquet.
Et de grammaire

Monsieur !..
Et de vertu.

JOBIN , à Hector, en voulant prendre le bouquet. (Simplice sort à gauche. Jobin et Mariannepar
Donnez !

le fond . Jobin kies signes d'amitié à Sim
HECTOR .

plice el des gesing mraçants à Heclor.)A bas les mains ! .. ; vous, belle Marianne.

( Il donne le bouquel à Marianne. )

SIMPLICE , a part.

Je respire !

MARTINEAU .

1

va ! ...
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SCÈNE VII .

MARTINEAU , HECTCR .

MARTINEAU , qui a retenu Hector.

A nous deux , monsieur le capitaine... car

vous êtes capitaine !.. malheureusement!..

HECTOR.

Eh ! mais, c'est une déclaration à Marianne.

MARTINEAU .

Al ! el ceci ? ... ( Il lui en présente un autre.)

ITECTOR ,

Tiens ... ça fait deux déclarations à Marian

ne... Elle le mérite bien !

MARTINEAU .

Quel sang froid ! Ainsi, vous ne connaissez

pas celte écriture ?

HECTOR .

Pas le moins du monde.

MARTINEAU, à part.

J'en étais sûr... il nie. Vous verrez qu'il fau

dra requérir des experts ! ...

HECTOR .

Mais enfin , que signifie ?

MARTINEAU .

Rien ... rien ... (A part.) Ah ! il faut des preu

ves pour le convaincre . Eh bien ! j'en cherche

rai ... Jusque là , motus.

HECTOR .

Oui , j'aimerais mieux être colonel ... Eh bien !

beau -père, de quoi est- il question ?

MARTINEAU .

Il est question de votre conduite, monsieur,

de vos mours, us et coutumes.

HECTOR .

Comment ?

MARTINEAU .

Absolument l'école du commandant Robloi!

HECTOR , BCBESCHO:Coos0033CROSSCROSSCOSBOTO 600

SCÈNE VIII.

Vous avez connu le commandant Roblot ?

MARTINEAU .

Si je l'ai connu ! (Soupirant .) oui !

TIT CTOR .

Un homme charmant, excellent . Vous voyez

un de ses amis ...

MARTINEAV .

LES MÊMES, ALINE, ESTELLE, SIMPLICE, por

lant des écrins et des bijour.

C'est ça .

HECTOR .

Exceplé qu'il est en retraite , et moi...
mon

MARTINEAU ,
son

En activité .

DECTOR .

En pleine activité.

MARTINEAU .

Qu'avez-vous fait , monsieur, depuis que vous
êtes dans ce châleau ?

NECTOR .

Ah ! nous y voilà ! ... J'ai chassé. Que voulez

vous ? plus je regarde votre adorable lille , plus

j'accuse le temps de manquer de vitesse; et

alors , pour le lucr...

MARTINEAU .

Vous tuez mes poules ? ...

DTECTOR .

Voilà mon crime.

MARTINEAU .

Votre crime... le seul ?

CHOEUR,

AIR : de M. Couder.

Charmante corbeille,

Dans
caur éveille

Un trouble nouveau !

Quel instant plus beau ?

Fleurs , bijoux, denlelles,

Ici , lour à lour,

Me

Lui
parle d'amour.

SIMPLICE , à part .

Maudite corbeille,

Dans mon caur éveille

Un dépit nouveau .

Pour moi quel tableau !

Tortures cruelles,

Ces lleurs , ces dentelles

Semblent lour à lour

Ne parler d'amour.

ALINE , à Heclor (1 ).

Ah ! M. llcctor ! que de merveilles !

HECTOR , à Aline.

En aviez - vous besoin pour être jolic ?

ESTELLE, à parl , à Marlincau .

Eh bien ... votre enquête?

MARTINEAU , à Estelle,

Il nie ,

ETTL!,

Qui soupçonner !

( 1 ) Marianne, Estelle, Hoctor, Aline, Simplioc .

DECTOR ,

Le seul .

MARTINEAU, à parl .

Je vais le confronter avec les pièces . (Haut

el lui présentant un billel . ) Tenez.

HECTOR ,

Qu'est- ce que c'est que ça ? oh ! quelles pal

les de mouche!

MARTINEAU, à part.
Profonde hypocristo !..



ESTELLE .

ESTELLE .

MARTINEAU .

..

ESTELLE .

ESTELLE ,

jat

SCÈNE IX.

MARTINBAU .

ESTELLB, à part , regardant Hector ,
Le fils du maire ? Il va revenir .

Ensemble,

Il ne sait pas lire.
Reprise de l'air précédent.

MARTINEAU . MARTINEAU , à Estelle.

Le maitre d'école ?
Coupable assurance !

Oh ! mais patience !

Il ne sait pas l'orthographe.
Par état je veux

Avoir des aveux ;

Jusque -là , Madame,
Reste le brigadier de la gendarmerie. Mais

J'enferme en mon åme
cet uniforme fait exception ... Si la vertu était

Ma juste fureur
bannie de la terre , on la retrouverait dans le

Contre un suborneur,
sein de la gendarmerie départementale ,

ESTELLE , à part.

Coupable assurance !
Vous avez raison , il n'y a que lui . Mais feignons d'avance

De combler ses voeux ;
MARTINEAU .

Mais il faudrait un aveu...
Et bientôt je veux ,

Brisant cette trame,

Rire de sa flamme,

Comment l'obtenir ?
Et rendre à son coup

MARTINEAU . La paix , le bonheur .

si je lui lisais ma grande mercuriale... ALINE , à part.

O douce espérance !ESTELLE .

Non ... je me charge de tout. Mon coeur bat d'avance..,

Près de moi je veux
MARTINEAU .

Voir Heclor heureux .

Vous?
Quel trouble en mon âme !

ESTELLE . Devenir sa femme,

Chut ! .. laissez -moi faire . (A part.)Mon bra Quel destin flatteur !

celet ... le signal demandé... Oui, c'est cela . C'est là le bonheur.

(Haul, en passant entre Hector el Aline.) Eh
HECTOR , à part.

bien ! vous êtes encore en admiration ... Aline
o douce espérance!

ouvre des yeux ! .. C'est qu'en effet, M. Hector,
Mon cæur bat d'avance !

ces bijoux sont ravissants ... ( mellant son bra
Cet hymen heureux

celel ) et les nôtres auprès d'eux se trouvent
Va combler mes veux !

bien éclipsés... par exemple , ce bracelet que
Qui, c'est là ma femme,

VOCs avez admiré l'autre soir. ,
Ce inot seul m'enflamme .

SIMPLICE , à part . Destin enchanleur !

Ce bracelet ! .. ( Regardant.) Dieu ! qu'ai-je J'allends le bonheur .

vu ? ..
SIMPLICE, à part .

VECTOR .
o douce espérance !

Oui , oui, lrès-joli en elfel.
Mon cœur bat d'avance !

ESTELLE , à part . Bientôt, dans ces lieux ,

Il a compris. Je vais être heureux.

SIMPlice , à part . Seul près d'une femme;

Mon rendez -vous! quel bonheur ! Ce mol là m'enflamme !

Moment enchanteur !

J'allends le bonheur.

Eh ! mais, ma bonne Aline, sinous portions

ces objets dans la chambre ? (Aline ci Estelle sorlent à gauche. — Marlineau

prend Hector par le bras et l'emmène par leMARTINEAU .

Madame a parfaitement raison ; moi , je vais fond. -Simplice les regarde s'éloigner .)

à côté, chez le notaire... une pelite clause ad

ditionnelle ...
CHOOSCOO307 coopasaposovo50700 Oscos

ITECTOR , à Aline.

Chère Aline ! ..
SCÈNE IX,

MARTINEAU, les séparani.

M. Ilector m'accompagnera bien jusqu'à la SIMPLICE , seul,
grille,

HECTOR.

Elle a mis le bracelet ! ... elle viendra !... Ah !

Mais j'aimerais mieux ...
quand on ne s'attend pas à ces choses -là , ça

MARTINEAU. vous fait un effet !... Oh ! le coeur ! .., quand

Allons, allons,
f'écris, le coeur me bat aussi, mais ce n'est pas

ESTELLE .

-

a
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SIMPLICE.

RONDEAU .

SIMPLICE .

de la même manière... Alors, j'ai moins peur...
SIMPLICE. , tremblant.

en écrivant , on ne se nomme pas.. , et puis on Eh bien ! ... eh bien ! ... (Avee résolution .) oui,

a deux écritures , celle de la lellre el celle du Madame, c'estmoi ... (A part . ) Ouf!... voilà le

brouillon , car je suis obligé de faire des brouil- mot lâché ! ... elle sait que c'est moi... qu'est

lons... mais se trouver là en face d'une femme ce qu'elle va dire ? ...

et lui dire ... qu'est- ce que je lui dirai ?... Si ce ESTELLE , d part.

n'était que Marianne , elle ne m'impose pas Comment me débarrasser de lui ?...

celle - là ... Hier, quand je lui ai lancé ce billet,

et queJobin a été attrapé, j'airi dans ma barbe...

c'est-à -dire, dans ma barbe... Entin, c'est une

Ah ! Madame... vous êtes étonnée , s'est- ce

question de temps, commedisait mon mailre ,

pas ? je conçois ...... vous ne pouviez pas vous

ce digne M. Severin . Oh ! s'il me voyait ! ... Ma
imaginer que moi... Simplice ...

foi , lant pis ! je suis en vacances .
ESTELLE .

C'est vrai... je ne m'attendais pas à vous trou

ver dans ce salon ... Mais je vous dérange, c'est

AIR : Ta blanche main . l'heure de vos lecons, de vos études... je snis

Auprès des femmes , venue bien mal à propos...

D'un feu divin
SIMPLICE , vivement.

Je sens les flammes ! ... Oh ! Madame , vous savez bien que non ....
Et puis , soudain ,

Charmante ivresse
ESTELLE , élonnée.

Remplit mon cour ...
Je le sais !

Aimer sans cesse ,
SIMPLICE.

C'est le bonheur !
Ah ! ne vous repenlez pas d'avoir été si

Aimer toujours, c'est le bonheur !
bonne ! ...

Les femmes sont pour moi si belles ! ESTELLE ,

Sans choisir, j'en suis amoureux ; Expliquez-vous.

Pourtant, parmi les moins cruelles,

Celle qui m'aimera le mieux Hélas ! Madame, je sais mal m'exprimer de

Sera la plus belle à mes yeux ! ... vive voix ... mais qu'importe ?... c'est bien inu

Auprès des femmes , etc. tile... vous n'avez pas besoin de cela... votre

Seulement le frou - frou d'une robe me cause présence le prouve ... je suis si heureux !

une émotion !... el quand je passe le soir dans ESTELLE , à part.

le village, car j'ai du courage le soir, loutes les Qu'est - ce qu'il dit ? ...

paysannes que je renconlre, c'est plus fort que
SIMPLICE , à part.

moi... pif ! pal! à droile , à gauche j'embrasse ... Voyons donc , voyons donc... un peu de har
il y en a que ça effraie ... il y en a d'autres que diesse ; c'est honteux ! ...

ça n'effraie pas et qui restent... pour que ça

recommence ... Les trois quarts du temps elles

ne savent pas qui, parce que je joue à cache- Eh bien ? ...

cache , fait ah !fait... commelantól dans le pelit
SIMPLICE , à part .

corridor noir... avec ma charmante cousine...

Ce capitaine est- il beureux! Ah ! mon Dieu ! ...
si j'avais là un demes brouillons... je lui ré

pèlerais ce quej'ai écrit ... n'importe ! impro
j'entends un frou - frou ... l'heure du rendez

visons ... (Haut .) Madame... ( Avec résolution .)
vous... déjà ! ... Oh ! voilà l'émotion qui mere

Madame ! ... ( Voyant entrer Heclor.) Quelqu'un
prend ... sait-elle que c'estmoiqui lui ai écrit? ... à présent ! ... juste au bon moment !

m'a -t- elle deviné ? ... Oh ! non ! ... si je me sau

vais ! ... fi donc ! ... faisons bonne contenance ...
SORDISORSED OBSCROondaschoaSoroascon

AODSCHACOCecibe Krato eCHODECHOSOCO9

SCÈNE XI.

SCÈNE X
LES MEMES , HECTOR.

SIMPLICE , ESTELLE .

ESTELLE , à part.

ESTELLE , à part en entrant. Le voilà, j'en étais sûre ...

Aline est restée en extase devant ses paru HECTOR .

res... le moment est favorable... M. Hector ne
Eh mais ! madame de Brevannes en tête -à

peut tarder . ( Apercevant Sir lice.) Ah ! le petit tête avec...

bonhom me!... quel contretemps !

SL.PLICE , à part .

Elle m'a vu ! ... du courage... elle doit déjà

Vous voyez ; ce n'est pas comp: mettant.

se douter ... SIMPLICE , à pari .

Comment! ... ce n'est pas compromettant ?...

Eh quoi ! c'est vous, mon enfant? ... J'espère bien que si .

ESTELLE .

ESTELLE .

ESTELLE .



НЕСтов .

SCÈNE XII.
11

HECTOR , à Estelle.
pix me venger, ce sera terrible !... son petit

Je m'applaudis, Madame, du hasard qui fait bonhomme .

que je vous retrouve ici .
( Il sort en colère.)

ESTELLE ,
à
part.

Le hasard !...
eab92CD920BoseOverato secosConsectos

HECTOR.

Je cherchais ma future... car je la cherche

Boujours. SCÈNE XII ,

ESTELLE , à part.

Le prétexte est bon.
ESTELLE , HECTOR .

HECTOR, faisant un pas pour sortir.

Celle chère Aline! ... Ne pourrai- je la voir ?

ESTELLE , Madame, vous avez témoigné le désir de meavec intention .

parler ? ..Vous savez bien qu'elle n'est pas visible ...
ESTELLE.

HECTOR, élonné.
Ah ! c'est moi qui ai désiré ...

Je le sais ?...

ESTELLE , à Simplice .(1)
C'est une faveur que j'apprécie...

Pardon , mon pelit ami , est- ce que vous al

fondez quelque chose ? ... ESTELLE, à part.

Quelle assurance ! ... (Haut.) Croyez d'abord ,
SIMPLICE .

Monsieur, queje ne suisMoi... oui... j'attends... pas venue ici pour vous

répondre.

Ab ! co point de tapisserie , que je devais vous Pour me répondre ? ... pardon ... est - ce que

montrer ... le point croisé ... demain , demain , j'ai eu l'honneur de vous demander ? ...

nous avons le temps... je ne vous empêche pas

d'aller éludier votre leçon . ESTELLE , un peupiquée .

Non ... non , Monsieur, je n'ai jamais cru que
SIMPLICE . vos sentiments fussent sérieux .

Hein ? ... ma leçon ! ... où donc ?

ESTELLE . Vous avez eu tort, Madame.

Oi vous voudrez ... j'ai à causer un instant ESTELLE , vivement.

AVOC M. le capitaine .., n'est- ce pas, M. Hector ? Ah ! vous voulez me faire croire ? ...

DECTOR .

ESTELLE .
BECTOR .

HECTOR .

BECTOR. HECTOR .

Certainement .

ESTELLE.

A vos ordres , Madame. ( A part. ) Ah ! de la

part de son amie.

SIMPLICE , à part. (2)

Par exemple ! ... le procédé est violent!

DECTOR, à Simplice.

Vous avez entendu Madame, n'est -ce pas? ...

Ainsi , Monsieur, à côté de votre future, une

autre femme a pu faire sur vous une si vive im

pression ?...

BECTOR.

Comment ?... une autre ! .. mais non , il n'en

est rien , Madame, je vous jure, et je u'aime que

ma future... elle seule ! entendez -vous bien ?..

SIMPLICE .

Oui , Monsieur.

HECTOR.
ESTELLE.

Assez, Monsieur... c'est en son nom que je

viens vous parler ... ( changeant de lon . ) c'est

une chose grave que le mariage, M. de Blangy,

très - grave !

HECTOR .

Oui, Madame... oui, je le sais .

Eh bien ! à demain le point croisé ... allez...

allez , mon petit bonhomme...

SIMPLICE .

Son petit bonhomme !

ESTELLe.

Qu'est - ce donc ?

Simplice , à Estelle.

Jo m'en vais... parce que vous le voulez ; ce

n'est pas Monsieur qui me renvoie et moins,

tout capitaine qu'il est... c'est vous !

( A part.) Mais pourquoi , alors, a- t-elle mis son

bracelet ? ...

DECTOR .

Allons, simplice, allons , mon garçon ...

ESTELLE .

Il ne suffit pas de se montrer généreux dans

los culeaux de noce, de choisir avec godt les

0 : * } es...

HECTOR .

SIMPLICE .

C'est bon... c'est bon ... (1. part . ) oh ! si je

Enchanté, Madame, de votre suffrage, mais...

ESTELLE .

Dans votre intérêt , je dois vous prévenir que

M. Martincan a de graves soupçons... et je dé

sire qu'il ne trouve pas de preuves contre vous.

HECTOR , étonné.

Des preuves contre moi?

( 1) Simplico , Estelle , Hector.

( 2) Estelle, Simplice, Hector.
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1

ALINE .

ESTELLE .
ALINE .

Vous me comprenez, je n'ai pas besoin de Et après, se sauver comme un coupable...

vous en dire davantage...
fi... Monsieur! que c'est vilain ! ...

HECTOR , à part.
HECTOR .

Ça ne ferait pourtant pas mal ! Après , dites - vous !... Ah ça , après quoi ?

ESTELLE.

Repentez-vous , le pardon est à ce prix ... Ju- Jouez donc l'étonnement ! ... Si cela vous ar

rez -moi de rendre Aline heureuse , à celle rive encore , je me lâcherai,

condition je promets de garder le secret. ВЕСтов .

Permettez , entendons- nous .. , si cela m'ar

Le secret ? Ah ! vous promeltez .. merci !ma- rive encore , vous vous fâcherèz ; bien , d'ac

dame... cependant...
cord ; mais, pour que cela ne m'arrive plus,di

tes -moi donc ce qui m'est arrivé.

J'entends aline ! ne luilaissez pas deviner...
ALINE.

Ah ! c'est un peu fort ; vous y mettez de la

Oh ! il n'y a pas de danger !
mauvaise volonté.

Oh ! oui , car cette fois - ci , vous pourriez

ecroseavouecosecosecoSecuperarosec910409 avouer...

IECTOR .

.

ESTELLE

HECTOR .

ESTELLE .

ALINE ,

SCÈNE XIII.

HECTOR , ESTELLE , ALINE.

Avouer ses lorts? ... Oh ! non , il en rougit ,

et il a raison .

BECTOR.

Mes lorts ? ... Tenez , Aline , tenez , Madamo,

je crois que depuis ce matin on s'amuse ici à

mes dépens et qu'on prend plaisir à me pro

poser des rébus, mais je n'ai pas le talent de

deviner, et s'il faut le dire enfin ... eh bien ! ...

ESTELLE .

Eh bien ! Monsieur ? ...

ALINE .

Ah ! que je suis heureuse !... ( Appercevant

Estelle.) Tiens, tu étais ici , je te cherchais...

NECTOR .

Oui, madame voulait bien me sermonner.

ALINE. HECTOR.

Ah ! rous voilà , monsieur ! ch bien , elle a

raison de vous sermonner ... Au fait, puisque

je vous trouve là , Monsieur, je vais vous gron

der tout à mon aise.

HECTOR, à part

Elle aussi ! Allons, c'est une maladic qui se

gogne. (Haul.) Voyons, cher Aline , me voilà

bien humble, bicit résigné d'avance... (1 )

Eh bien , Mesdames , la patience commenco

à m'échapper.

ALINE .

La patience ! avec moi ? ah ! Monsieur, je ne

vous savais pas si colère.

ESTELLE ,

Il ne manquait plus que cela !

ITECTOR

ALINE ,
C'est qu'aussi un saint n'y tiendrait pas.. ,

et je ne suis pas un saint.

ESTELLE.

Oh ! nous le savons !

ALINB.

Premièrement, c'est très-mal de m'avoir don

né de si jolies choses, et je vous en veux beau

coup de loutes ces folies ...

НЕСток , а раrt.

Ah ! si elle me gronde ainsi ! ... (Haut.) Eh

bien ! oui , des folies si vous voulez..., C'est que,

depuis quelques jours, je n'ai plus la têie à

moi...

A merveille , monsieur ! puisque c'est ainsi

que vous recevez mes reproches quand vous les

méritez , je sais maintenant à quoi m'en tenir ;

c'est affreux ! quel mauvais caractère !

ALINE .
HECTOR.

Bon ! la voilà fâchée à présent!
Oui , oui , on s'en est aperçu ... lantoi ... dans

le petit corridor noir...
ALINE .

HECTOR

Oui, Monsieur, et j'élais bien bonne de vous

aimer ! .. , car je vous aimais , je peux le dire à

présent que c'est passé.
Dans le pelit corridor noir ?

ALINE . HECTOR .

Oui, oui ! .. (A Estelle .) Il fait l'ignorant,

ESTELLE , à Aline.

C'est sa manière .

HECTOR .

Qu'est- ce qui s'est donc passé dans le petit

corridor noir % ...

( 11 Estelle , Hector, Alino.

Aline ! ...

ALINE ,

Je vous déſends de m'appeler par mon palit

nom,

VECTOR, à Estclle.

Madame, dites -lui, je vous en prie ...

ESTELLE .

Ahl Monsieur, c'est impardonnable !



HECTOR .

MARIANNE .

PECTOR .

ESTELLE .

MARIANNE.

SCÈNE XV .
13

ALINE.
DECTOR.

Oui , impardonnable. Y renoncer ?

HECTOR . MARIANNE .

Ah ! c'est ainsi ! .. Eh bien ! à mon lour, je V'là justement ce que je grillais de vous
dire.vous dirai que je ne vous savais pas si capri

HECTOR.cieuse, si fantasque !
Mais, au contraire, quand tu sauras qu'il s'aALINE ,

git de lout ce que j'aime!.. de tout ce que j'a
Capricieuse ! moi !

dore ! ..

Ensemble .
MARIANNE.

Aia : Fi ! vous n'avez pas de honte ! ..

ALINE

O ciel ! quelle injustice ! si fait... un peu ... je me repens de ma vi

L'abominable trait ! vacité... Mais enfin , j'ai été provoqué...
M'accuser de caprice

Après ce qu'il a fail! Par exemple ! moi, je vous ai provoqué !..

HECTOR, allant de l'un à l'autre.

Plail-il ?o ciel ! quelle injustice !

MARIANNE.On m'accuse, on me hait,

Mais du moins que je puisse Ah ! mais, Dieu merci , une hondête femme

sait se défendre.
Savoir ce que j'ai fait .

BECTOR.

Certainement, mais ça n'empêche pas...O ciel ! quelle injustice !
MARIANNE.

L'abominable trait !

Ça empêche tout ; et je vous déclare que c'estL'accuser de caprice
affreux, une conduite comme la võlre !..

Après ce qu'il a fait !

HECTOR (1 ) .
( Aline sort à gauche, el Estelle à droite .) Bien ! voilà les rébus qui recommencent...

continue, amusons - nous.
casosecosecocecomCoroseaaseaoseauasear09

( La nuit vient par degrés pendant celte scène.)

SCÈNE XIV.
si j'ai le caractère un peu gai , dam ! c'est

la jeunesse ! la mine éveillée , c'est encore la

HECTOR, seul. jeunesse .... un défaut dont je me corrigerai

toujours assez tôt...
Eh bien ! c'est gentil !.. la morale de mon fu

tur beau-père, les demi-mols de madame de
Eh ! mon Dieu ! je le le passe ; mais je te di

Brévannes , le petit corridor noir , tout ça se

croise , se mêle ... En attendant , me vollà
MARIANNE .

brouillé avec ma femme , par anticipation ...
Et ccux qui se targuent de ça pour m'en

comme c'est agréable !.. Aussi, j'ai eu tort de
conler se trompent de chemin , voyez - vous,

me laisser aller à ma mauvaise humeur ... La

parce que j'aime Jobin , je n'aime que Jobin.
mauvaise humeur, ça ne doit jamais se mon

Ça vous étonne ? moi aussi, mais c'est comme
trer avant le mariage ... On a bien le temps...

Mais comment m'excuser ? .. Impossible d'en
DECTOR .

trer chez elle ... Ah ! j'aperçois Marianne... elle
A qui diable en a- t-elle ?.. Madame Jobin ,

· se chargera d'un petit moi bien tendre, bien
nous ne nous entendons pas.

soumis ... ( Il va à la table et écril.) El demain ,
MARIANNE .

avec précaution , doucement, sans la fâcher...

Je l'espère bien ! ..j'obtiendrai d'Aline l'explication ... parce que,
PECTOR .

malgré moi , il m'inquièle le petit corridor
Apprenez qu'il n'est question que d'un bilnoir .

let....

MARIANNE.SCHWORCECHY6WGS
CROSSCOCGONOCOCHOCSOMOS

Encore un ?.. et de trois ! Mais vous pensez

SCÈNE XV. donc qu'on n'a que ça à faireet que c'est pour

vous qu'on a appris à épeler ?.. C'est tropfori,

à la fin , j'éclale ! Comment, ce n'était pas asMARIANNE, HECTOR .

sez du caillou ! .. j'en trouve un second dans

MARIANNE, à part, en entrant. le Louquet...

Il est seul ! .. à nous deux, monsieur le capi BECTOR

taine ... Un caillou ?..

HECTOR, se levant. MARIANNE.

Ah ! Marianne ! ma bonne petite Marianne ! Un rendez - vous comme dans le premier ?

écoute , de grâce, tout mon espoir est en toi , DECTOR.

MARIANNE. Le premier ! le second ... ma parole d'hon
Bon ! en ce cas , dépêchez - vous d'y renon- neur, il y a de quoi devenir fou !.. Mais non,

cer ,

(i) Bilillo , di, Aline.

HECTOR .

sais que ...

ça... ah !

.
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JOBIN, bas.mille fois non ... il n'y a ni caillou, ni bouquet,

Tiens, regarde. (I lui présente la lettre.)
Non , je ne veux pas me taire.

MARIANNE , épelant.
HECTOR .

( A mademoiselle A ... li ....ne .... Aline. » Ma Ah ! par exemple! subir la morale deM.Jo

jeune maîtresse !.. et cette écriture ? ...
bin !... c'est trop fort ... c'est le coup de pied

de...
HECTOR .

JOBIN .
C'est la mienne .

MARIANNE .

La vôtre !... Eh bien , alors, l'autre... Ah ça !

mais , il y a donc un loup - garou dans le

pays ? Au fait , je me souviens... j'avais laissé

mon bouquet sur le rebord de la croisée ...

C'est peut-être pendant ce lemps-là.

HECTOR .

Je t'en prie , porte -lui ce billetet tu viendras

me rendre la réponse ... là , dans le jardin .

Songe qne je l'ai fàchée , que je la supplie de

me pardonner ..... Marianne ! ma petite Ma

rianne !...

Ensemble.

HECTOR .

Tiens , prends , et que rien ne t'arrête ,

Car il y va de mon bonheur;

Et si j'ai fait un coup de tête

Je dois réparer mon erreur.

MARIANNE .

Pour vous servir rien ne m'arrête ,

Il y va de volre bonheur ;

J'en conviens , vous êtes honnête ,

Je dois réparer monerreur.

( Elle prend le billet .)

Ah ! mille fois merci !

( Il lui baise la main .)

JOBIN , paraissant dans le fond avec une

bougie.

Dieude Dieu ! qu'est- ce que j'ai vu !

MARIANNE.

Tu n'as rien vu ! tu es in imbécile ; voilà !

( Elle entre à gauche.)

MOSCHINO DICHOSOXO DO NOSSO .

SCÈNE XVI.

HECTOR , JOBIN.

Je cours ' trouver M. Martineau , lui de

mander justice ... c'est son état !

HECTOR.

Misérable !

JOBIN.

Il galope sur moi ! ...

HECTOR , le prenant au collet.

Je te défends le moindre bruit, le moindre

éclat , double niais !

JOBIN.

Ah ! dites donc , vous ! ...

HECTOR.

Tes soupçons sont absurdes, et si tu n'en

demande pas pardon à ta femme, foi de chas

şeur, je le coupe les deux oreilles !

JOBIN.

Heim!...

HECTOR .

Te voilà averti. ( n sort.)

JOBIN , effrayé.

Ah ! mais...

SIMPLICE , entrant.

Quel est est ce bruil ? à qui en as - tu ?

JOBIN .

Pas à vous, cher petit monsieur Simplice,

cher innoceni ! c'est le capitaine !...

SIMPLICE.

Le capitaine ?...

JOBIN

La justice saura tout , je vas la chercher ,

SIMPLICE ,

Va , cours ; moi, je reste .

(Jobin sort.)

NECTOR

JOBIN .

j'ai un coup de sang !... ( Il pose sa bougie

sur la table .)

HECTOR.

Que le diable l'emporte !

JOBIN .

Mais je le tiens , voilà l'homme au caillou

trouvé ! ( Barrant le chemin à Hector, qui veut

sortir .) Répondez, homme de cheval , répon

dez ...

HECTOR.

Si tu dis un mot !

JOBIN .

J'en dirai plusieurs.... Comment, je vous

trouve ici avec ma femme, lui baisant la main

dans l'obscurité ... c'est clair ... sans compter

que vous m'avez ébréché la têle , et il faut en

core que je sois content !... mais ça crie ven

geance , et je veux crier !

HECTOR .

Veux - tu te taire ?

SCOCOCHOCHODEROSOOHOO ROZORRO COMO

SCÈNE XVII.

SIMPLICE , puis ESTELLE, ALINE et MARIANNE,

ŠTÝPLICE , seul.

Madame de Brévannes va passer chez ma

cousine; j'ai une revanche à prendre... je suis

là. ( Il ferme la porte du fond.)

Morceau de M. Couder.

( Voyant entrer Estelle .)

La porle s'ouvre... La voilà.

ESTELLE , entrant à droite .

D'Aline calmons la tristesse.

SIMPLICE .

A présent, de la hardiesse.

( Il souffe la bougie.)

ESTEILE .

Quelle nuit !.. J'aipeur... qui va là ?

( Simplice l'embrasse.)

Ah ! c'est affreux ! capitaine.

SIMPLICE, à pari.

Capitaine!

ALINE , entrant à gauche.

Qnelle alarme soudaine !
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Est- ce toi , chère Estelle? NECTOR , avec rage.

( Simplice l'embrasse.) Non , je n'en sortirai pas!...
ALINE.

SIMPLICE,

Encor ! Ils sont brouillés !

Ah ! c'est bien mal , M. Hector !
HECTOR .

SIMPLICE , à part. Hein ?

Hector !
SIMPLICE .

MARIANNE , entrant à gauche.
Je parle de mes écheveaux ; je dis : Ils sont

Portons-lui sa réponse ;
broạillés . ( 1 )

Au jardin il doit s'ennuyer.
MARTINEAU , à Hector.

( Simplice rencontre Marianne .)
Digne émule du commandant Roblot , tout

Ah ! c'est vous?... je vous annonce ...
est tini entre nous, et le mariage est rompu ,

( Simplice l'embrasse. ) RECTOR.

Laissez donc , monsieur l'officier. O ciel ! Monsieur ! ...

SIMPLICE , à part, ALINE,

Je suis vengé ! Ah ! mon père !

Ensemble . JOBIN.

Près de moi , la nuit, Ça lui lape sur la tête ! ... chacun son tour !

Se glisser sans bruit ! HECTOR.

Le Trouble et la peur Au nom dn ciel ! une explication .

Font ballre mon cœur . MARTINEAU.

Vous allez l'avoir... elle est là ... (Montrant

Près d'elles, la nuit , ses papiers .) Cas analogue.... criminalité pa

Quand je viens sans bruit , reille ... ( A ' Hector, solennellement.) s'il vous

Ce n'est plus la peur reste une conscience , jeune homme , médilez

Qui trouble mon coeur. ces paroles éloquentes, qui semblent écrites

( Il sori.)
exprès pour vous ! ...

ecoseauaseadgear Seasogear beecoseros La grande mercuriale que j'ai copié.

DECTOR.

SCÈNE XVIII . Permettez , j'aime mieux m'exiler...

( Il va pour sortir .)
LES MÉXES, MARTINEAU et JOBIN .

MARTINEAU .

MARTINEAU . Non , non , il faut que la justice ait son

Oui, oui, nousallons le confondre, le fou cours... écoutez , là est votre châtiment.

droyer !.. Eh quoi ? pas de luinières ? ( Il prend ses feuillets.)

SIMPLICE , rentrant avec des flambeaux. SIMPLICE.

En voilà , mon oncle, en voilà ! Trente - huit feuillets !

MARTINEAU , lisant.

Venez éclairer ces horreurs, jeune homme. « Le mariage , Messieurs, est le grand arc

Ensemble .
boutant de la société ...

Que du criminel JOBIN.

L'arrèt solennel bravo !

Trouve dans ces lieux VARTINEAU .

Des témoins nombreux ! Siience !

MARTINBAU . JOBIN.

La réunion est complète, il ne manque plus Silencel

que le coupable.
MARTINEAU , lisant.

VECTOR , entrant. " Qu'est - ce que la vertu ? a - t - on demandé.

Que de monde!.. Mesdames... ( S'approchant HECTOR .

de Marianne. J'attendais la reponse ... C'est la patience !...

MARIANNE. MARTINEAU, lisant.

Voulez - vous bien vous taire ? · La vertu , Messieurs, je vais la définir en peu

( Elle lui lourne le dos.)
, de mots ; c'est elle qui nous inspire les plus

JOBIN , à Martineau. » héroiques sacrifices ; c'est elle qui, en pré

Voyez -vous? il s'entend avec ma femme. , sence des plus séduisantes tentations, nous

HECTOR , s'approchant d'Estelle .
» crie de sa voix rude et sévère...... ( Pas

Madame , avez - vous daigné inlercéder pour , sant à un aulre feuillel.) Je vous aime, je

moi ? i vous adore, je brûle entin de lous les feux

ESTELLE . , imaginables ... Qu'est -ce que c'est que ça ?

Ne me parlez jamais.
SIMPLICE , à pari.

( Elle lui tourne le dos.) Aie ! ... mon brouillon , que j'ai laissé là

HECTOR , s'approchant d'Aline .) dedans, étourdi !

Aline, me tenez - vous loujours rigueur?

Comment ?ALINE,

Puisque vous recommencez toujours. (1) Simplice , près du métier d tapisserie ; Hector
Jobín , Martineau près de la table , qu'on a avancée au

( Elle s'éloigne.) milieu du théâtre ;Harianno, Aline ei Estelle .

1

JOBIN.

sort

Cher 1

je BE

2014

:

git!

1

ESTELLB .
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BECTOR .

ALINE .

JOBIN.

HECTOR .

MARTINEAU.

ESTELLE .

ESTELLE .

MARTINEAU.
cause de tout ce que j'endure depuis ce matin.

Je vous aime, je vous adore...
Oh ! je me vengerai!..

SIMPLICÉ , résolument.

Qu'est - ce qu'il nous déclame donc la ?
Quand vous voudrez, capitaine.

JOBIN , à Hector.
(Martineau passe entre eux pour les séparer .)

C'est la vertu qui dit ça , Monsieur. M. Hector , pardonnez - lui comme je vous

MARTINEAU . pardonne.

Ça ne peut pas être ça ...
BECTOR .

Mais de quoi donc suis -je coupable ?

C'est très-beau , du reste ; j'écoute toujours.
ALINE.

MARTINEAU , lisant un autre feuillet. Vous me le demandez ? .. quand tout à

« Oui , belle Marianne... )
l'heure encore, comme dans le petit corri

JOBIN , dor...

Marianne !... qu'est - ce que la vertu a à faire

avec Marianne ?
Noir !

SIMPLICE , bas à Aline,

Pas possible , je me trompe , et cet autre Chut ! c'était moi .

feuillei ... (Il lit.) • Vous voir, vousaimer, vous
ALNE .

, l'écrire ... » Madame... Madame ? Ah ! c'était...

G'est la lettre que j'ai reçue.
Je réclame une amnistie générale ... Je crois

SIMPLICE , à part.
que nous en avons tous besoin .

Mon autre brouillon ! où mecacher ?
MARTINEAU , à Hecior.

MARTINEAU.
Capitaine, acceptez mes excuses... pour le

Ah ça ! mais , c'est aussi l'écriture du petit
!

corps dont vous faites partie. ( A Esielle en

bonhomme.

passarl près d'elle .) Décidémeni, je crois que

TOOS .
je m'étais trompé sur le commandant Roblot.

De lui ?

JOBIN , à Simplice qui est revenu près de lui .

( Simplice va se blotiir derrière le méiier .) Comment , jeune homme ! vous que je con

MARTINEAU, allant le chercher. sidérais ...

Venez ici, malheureux enfant ! qui vous a
SIMPLICE , bas à Jobin .

donné de pareilles leçons ? (1 )
Taisez - vous donc ... tout cela est une ruse ...

SIMPLICE .
JOBIN .

C'est mon maitre.
Hein ?

BECTOR .
SIMPLICE .

L'instituteur éminemment moral ?
Pour ne pas faire manquer le mariage du

SIMPLICE .
capitaine ,Gj'ai pris tout sur mon compte.

Hélas! mon oncle.

Ain nouveau de M. Couder.
Oh ! je comprends... je vous rendsmon es

A ses préceples j'obéis.
lime, cher innocent ! venez nous vo:r le plus

Il faut, disail - il, que l'on aime, souvent que vous pourrez .

Pour aller droit en paradis,
SIMPLICE, regardani Marianne.

Son prochain autant que soi-même. Je n'y manquerai pas .

Eh bien ! mon prochain, surma ſoi,

Est l'objet de mon zèle extrême, A tort, sans conséquence,

Car les femmes en sont , je croi , On traite un amoureux .

Et je me suis fait une loi Juger sur l'apparence

De les aimer plus que moi-même. Esi souvent dangereux .

MART.NEAU . SIMPLICI , au public.

Il se moque de nous, le pelit scéléral ! Même air .

ESTELLE . Messieurs, quoique simple et naif,

Quoi ! c'était lui ? Il peut arriver que je sorte

MARIANNE .

Sainte n'y - touche !

Demon naiurel irop craintif ,

Quand l'amour du prochain l'emporte.

JOBIN. Oui , malgré ma timidité,

Pas possible !
Votre suffrage, en cet instant suprême ,

PECTOR . Serait par moi sollicité

Comment, M. Simplice , c'est vous qui étes Pour l'auteur, si la charité

(1) Marianne , Jobin , Hector, Simplice , Martineau ,

Ne commençait pas par soi-même.

Estelle.

Daignez, Messieurs, commencer parmoi-même·

1

JOBIN .

CHOEUR..

.
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